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Le public
a découvert
le nouveau Centre
de formation en
mécanique d’art,
inauguré samedi
dans les locaux
de l’entreprise
Reuge. Reportage.
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Quelques notes s’échappent
d’une boîte à musique. Elles sus-
citent l’émerveillement d’un petit
garçon, venu avec son père. «Les
enfants, c’est le meilleur public»,
glisse François Junod, automatier
de renom et l’un des fondateurs
de Mec-Art. C’est justement ici,
entre les murs de la manufacture
Reuge à Sainte-Croix, que l’asso-
ciation va désormais perpétuer la
mécanique d’art chère au balcon
du Jura.

Samedi, les visiteurs ont pudé-
couvrir le nouvel espace où sera
enseigné ce savoir-faire – reconnu
au Patrimoine mondial de
l’Unesco depuis fin 2020 – lors des
portes ouvertes du Centre de for-
mation en mécanique d’art Mec-
Art (lire encadré). Et aller à la ren-
contre des maîtres qui contri-
buent à son succès au quotidien,
tel Denis Flageollet, cofondateur
de la marque de haute horlogerie
De Bethune et nouvel actionnaire
principal de Reuge.

L’esthétisme
de l’ECAL
Ces «pères fondateurs» animaient
tout un Printemps de la méca-
nique d’art, vendredi et samedi,
avec au menu de cette deuxième
journée l’exposition temporaire
«Mechanical Marvels»: des
œuvres d’art mécaniques réali-
sées en partenariat avec les étu-
diants de l’École cantonale d’art
de Lausanne (ECAL). Ceux-ci ap-

portent là leur touche esthétique
au travail des artisans.

Parmi les personnes présentes,
des passionnés certes, mais aussi
de simples curieux demécanique
de haut vol, à l’instar de Valen-
tina, 27 ans, venue d’Yverdon et
attirée par une information dans
le journal. «J’avais déjà apprécié
la visite du CIMA (ndlr: Centre in-
ternational de la mécanique d’art,
également situé à Sainte-Croix)»,
explique-t-elle.

Au-dessus de l’atelier garni de
dizaines demachines, où les cours
de mécanique d’art se déroule-
ront, les visiteurs avaient les yeux
rivés sur l’exposition de l’étage.
«J’ai une passion pour la méca-

nique d’art. Je collectionne d’ail-
leurs les boîtes à musique», lâche
Odile, 43 ans, venue de Neuchâ-
tel, toute à sa fascination pour
l’une des œuvres musicales.

Transmettre une histoire
«Il y a une histoire transmise à tra-
vers ces objets», indique Nicolas
Court, autre fondateur. Dans l’au-
tomate présenté quimet en scène
un brasmécanique essayant d’at-
traper un oiseau qui se dérobe et
se cache instantanément sous une
trappe, le volatile est ainsi syno-
nyme de liberté.

La mécanique d’art anime des
œuvres permettant de générer
des mouvements ou d’émettre

des sons. Outre les objets d’horlo-
gerie destinés à mesurer et indi-
quer le temps (montres, pen-
dules, horloges et chronomètres),
elle s’exprime par une grande di-
versité de supports tels les auto-
mates d’art, les androïdes méca-
niques, les sculptures, les ta-
bleaux animés ou encore les
boîtes à musique et les oiseaux
chanteurs.

«Un automate ne montre pas
l’heure, bien que l’on retrouve la
notion du temps. Il va créer une
émotion», poursuit Nicolas Court.
Une impression qu’il est possible
d’éprouver en s’approchant du
mobile «Danse». Il fait référence
aux danseuses ou aux automates

animés accompagnant souvent la
mélodie des boîtes àmusique clas-
siques. Le poids utilisé comme
source motrice ou encore les dif-
férents matériaux de fabrication,
en l’occurrence le laiton, l’acier ou
encore l’inox, illustrent la convic-
tion de Nicolas Court qu’«il existe
toujours une part d’inconnudans
la production de ces pièces».

Selon l’horloger et automatier,
cette redécouverte de la magie
mécanique dans un monde sub-
mergé par l’électronique explique
l’effervescence dans ce domaine.
D’autant que lesœuvres, aux fini-
tions très abouties, sont aussi
belles à regarder qu’intrigantes
dans leur façon de fonctionner.

Dans le nouvel écrin de Sainte-Croix,
la mécanique crée de l’émotion

Patrimoine de l’Unesco

Loisirs
Le Conseil communal a
mandaté la Municipalité
pour étudier la faisabilité
d’un bassin naturel destiné
à la population et
aux touristes.

Foin de béton, de chlore ou d’in-
fections, l’Est vaudois a décidé
de se plonger dans la baignade
naturelle.

C’est une tendance. On
connaissait déjà le majestueux
lac de Frience, aménagé par
Gryon en piscine et depuis très
couru de la population et des
touristes. «24 heures» a annoncé
il y a peu que la commune d’Or-
mont-Dessous allait développer
un projet en ce sens.

Cela se passera au col des
Mosses. Un bassin de 2400m2,
reproduction d’un étang, est
projeté derrière l’Espace nor-
dique et devra composer avec la
fameuse piste de ski de fond. Il
sera bordé d’un restaurant tout
en bois et au toit en tavillons, de
propriété communale. Mercredi
soir, c’est une conseillère com-

munale de Bex qui a proposé que
la cité du sel entre en immersion.
Élue d’Avançons-Ouverture, Si-
bylle Heunert Doulfakar a déve-
loppé un postulat vantant «une
piscine qui serait le prolonge-
ment de la nature environ-
nante».

À la question de son collègue
socialiste Pierre Athanasiadès,
qui demande où «cette piscine
naturelle pourrait prendre
place», la conseillère a lancé que
«ce pourrait être près de l’ancien

hôtel des Salines, en direction
des hauts de la commune».

Cofinancement
cantonal?
Surtout, Sibylle Heunert Doulfa-
kar a mis en avant un décret pu-
blié très récemment par le Can-
ton de Vaud. Il met 50 millions
de francs sur la table pour aider
à cofinancer des infrastructures
touristiques dans le respect des
principes de durabilité. «Le Plan
directeur touristique des Alpes
vaudoises y est cité et offrirait po-
tentiellement à Bex un cadre pro-
pice pour songer à y développer
une telle piscine naturelle», a
poursuivi l’élue.

Le Conseil communal, par 40
voix pour, 2 contre, 8 sans avis,
a chargé laMunicipalité d’étudier
la possibilité de créer cette pis-
cine naturelle, comme attraction
durable pour sa population, ainsi
que pour les touristes.

Le municipal Emmanuel Ca-
pancioni a indiqué au plenum
que des discussions entre autori-
tés de Bex et Villars étaient déjà
engagées en ce sens.
Christophe Boillat

Bex rêve d’un grand bain dans
une piscine naturelle en plein air

«Elle pourrait
être près
de l’ancien
hôtel des Salines,
en direction
des hauts de la
commune.»
Sibylle Heunert Doulfakar,
élue d’Avançons-Ouverture
à Bex

Stationnement
C’est un geste fait
aux commerçants
et à la population,
après la limitation du
stationnement à trente
minutes dans les rues
du centre.

Orbe a entendu la plainte de ses
commerçants et d’une partie de
sa population. Après l’introduc-
tion d’une nouvelle politique de
stationnement en 2021, les réac-
tions avaient été vives quant à la
diminution du temps maximum
de parcage d’une heure à trente
minutes payées 1 franc dans les
rues du centre-ville. Une durée ju-
gée trop courte pour que les
clients aient le temps de faire un
achat, tandis que la Municipalité
se félicite d’un meilleur tournus
mesuré six mois après sur ces 30
places de courte durée.

Pour contenter tout lemonde,
il a fallu adapter. Ainsi, la pre-
mière heure de stationnement est
devenue gratuite pour trois par-
kings de 195 places en périphérie
du centre, situés entre deux et

septminutes à pied de la place du
Marché(ParkingTerreaux-Centre,
Parking Abbaye-Grand-Pont, Par-
king de Thienne) pour une durée
jusqu’à trois ou cinq heures,
voire illimitée.

«Nous avons voulu faire un
geste pour compenser, commente
la syndique Mary-Claude Cheva-
lier. On essaie de mettre tous les
atouts de notre côté pour que
notre centre-ville vive.»

La Commune encourage donc
le stationnement de courte du-
rée en surface pour un espace
public plus libéré, celui de
moyenne durée dans les trois
parkings cités et les six couverts,
tout en repoussant les voitures
des pendulaires plus loin dans
des endroits dédiés.

«On a le petit plus de la gra-
tuité la première heure, qui est
vraiment attractive pour inciter
les gens au stationnement de
courte durée, puis un tarif ho-
raire qui n’est pas linéaire mais
progressif, pour dissuader les
pendulaires», souligne Samuel
Glayre, le responsable de l’Office
de la mobilité.

Pas de bénéfice
Le coût de cette nouvelle gratuité
serait d’environ 10 à 15’000
francs pour la Commune. À no-
ter qu’elle ne génère pas de bé-
néfice avec la gestion de ses 300
places de parc. Le poste est tout
juste à l’équilibre (751’000 francs
de charges et de recettes) au bud-
get 2023, grâce à une petite ponc-
tion dans un fonds spécial.
Fabien Lapierre

LaMunicipalité d’Orbe offre une heure
de parking enpériphérie

«Nous avons voulu
faire un geste
pour compenser.
On essaie
demettre tous
les atouts
de notre côté
pour que notre
centre-ville vive.»
Mary-Claude Chevalier,
syndique d’Orbe

Une machine trône à côté des bancs de travail
où se forment les élèves.

Amateurs ou passionnés ont visité le nouveau Centre
de formation en mécanique d’art.

Denis Flageollet, cofondateur de la marque De Bethune
et nouvel actionnaire de Reuge.

Un visiteur examine une pièce exposée dans un espace
aménagé avec soin.

Assurer la relève,
une gageure

La transmission reste le défi
majeur de ce secteur artisanal.
Denis Flageollet, horloger et
soutien de taille du renouveau
de la formation en mécanique
d’art, appelle de ses vœux la
mise en place de sessions plus
longues que celles dispensées
actuellement sur quatre
semaines durant l’été. Un
projet envisageable maintenant
que l’association dispose
d’un toit.
Son inquiétude demeure
quant au manque d’élèves
mécaniciens à Sainte-Croix,
pourtant particulièrement
recherchés. La raison? «On ne
pousse pas les jeunes vers
l’artisanat. On va se retrouver
devant une pénurie», s’inquiète
le maître.
Quant au financement de ces
formations longues, plus
onéreuses, «c’est compliqué»,
assure-t-il. Le niveau des coûts
de la formation oblige à trouver
des financements privés. Un
paradoxe, quand «tout le monde
est aligné pour reconnaître
l’importance de cette transmis-
sion des savoir-faire». SKA

«Il y a une histoire
transmise à travers
ces objets.»
Nicolas Court, cofondateur
de l’association Mec-Art


